
GARACONTHIÉ

d'action. Au premier festin qui eut lieu après son bap-
tême, et auquel assistaient tous les principaux chefs iro-

quois, Garaconthié fit une profession publique de sa foi.
Son discours, qui mériterait d'être cité, est une répudia-
tion complète (le ses erreurs passées, et un appel à tous
de se ranger sous l'étendard du CHIsT fait homme. Ce
langage nouveau eut pour effet de produire quelques
conversions, comme aussi de ramener au bercail plu-
sieurs brebis égarées.

Etant allé en traite jusqu'à New-York, il fut reçu
chez ïe gouverneur qui avait entendu vanter ce barbare
comme un homme d'esprit et rompu aux affaires. Le
gouverneur eût désiré mettre la paix entre les Loups et
les Iroquois, mais il ne savait comment arriver à ce
résultat. Consulté à ce propos, Garaconthié lui parla
bien oùvertement: "Il vous est inutile d'y songer,
.dit-il, vous n'entendez rien à ces sortes <le négociations:
cette gloire n'appartient qu'à Onnontio-le gouverneur
de Québec.-Lui, quand il nous parle d'affaires, il nous
recommande d'honorer Dieu et de garder ses comman-
dements. Vous faites tout le contraire : vous vous
moquez du crucifix et du chapelet que je porte à mon
cou. Quelle bénédiction pouvez-vous attendre de Dieu
dans vos traités de paix, puisque vous blasphémez
contre ses plus adorables mystères et l'offensez cons-
tamment."

Ce fut lors de ce voyage à New-York qu'il alla un

jour dans une église protestante prier son Dieu. C'était
au beau milieu d'un sermon. S'étant mis à genoux,
comme il eût fait dans une église catholique, il fut inter-
pelé à haute voix par le prédicateur, qui lui enjoignit de

s'en aller. Garaconthié lui répondit tout haut: " Attendez,
je n'ai pas encore achevé nia prière. Vous faites bien
voir que vous n'êtes pas chrétien, car vous n'aimez pas

la prière."
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